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LIBRE EXPRESSIO
N

  GROUPE SOCIALISTE,   
  RÉPUBLICAIN, CITOYEN  

CONSTRUISONS 
L’AVENIR 

ENSEMBLE

  GENNEVILLIERS-ÉCOLOGIE/  
  EUROPE ÉCOLOGIE-LES VERTS  

L’ÉCOLOGIE 
AU CŒUR 

DES ARBITRAGES

  UNION DES GENNEVILLOIS.E.S  

Laurent NoëlFabienne Moreau Richard Merra
Prendre en compte la parole du 

plus grand nombre, partager 
« la décision »… voilà ce qui motive 
vos élu·e·s socialistes. 

C’est dans cette logique que, 
dans le cadre des délégations que 
nous a confié le maire, nous nous 
employons à innover pour toujours 
être au plus près de vos attentes.

Pour sa cinquième édition, 
Ébul’idées va vous permettre 
jusqu’au 30 juin de proposer des 
projets sur le thème des mobilités 
douces c’est-à-dire des moyens de 
déplacement sans moteur, par 
exemple la marche à pied, le vélo, 
la trottinette, le roller, etc. La créa-
tion ou l’amélioration de pistes 
cyclables ; de cheminement piéton 
ou de feux de signalisation 
sonores… 

Pour faire des propositions, plu-
sieurs solutions :
- Le site internet de la ville avec le 
formulaire « À vos idées »,
- Votre agent de développement 
local qui vous accompagnera dans 
votre démarche.

Pour que votre idée puisse être 
prise en compte, il faut qu’elle cor-
responde à un projet d’aménage-
ment, réponde à l’intérêt général, 
s’inscrive dans un cadre légal et 
techniquement réalisable, soit 
sans intérêt privé ou commercial, 
s’inscrive dans le cadre des com-
pétences de la ville, corresponde 
au financement disponible et soit 
réalisable dans les 2 ans.

Tout·e Gennevillois·e à partir de 
10 ans, association et collectif, peut 
participer.

Alors n’hésitez pas, construisons 
l’avenir ensemble

Depuis 2020, virus, confinements, 
couvre-feux, dépistages, masques, 
vaccins ont marqué notre quoti-
dien. Nous avons dû nous adapter 
et redoubler de créativité pour 
conserver un lien social et profes-
sionnel. Cette pandémie a fait plus 
que fermer des bureaux, des 
entreprises et des frontières natio-
nales. Elle a engendré des effets 
sur la santé mentale des individus : 
peur, stress, troubles alimen-
taires… Cette crise a mis des 
femmes, des hommes dans des 
situations financières dégradées. 
Toutes les difficultés des familles 
se sont aggravées avec le Covid et 
les mesures de confinement qui 
ont suivi.

Aujourd’hui, la guerre en Ukraine 
ajoute une nouvelle instabilité 
sociale et économique. La chaîne 
d’approvisionnement mondiale est 
mise à rude épreuve, comme 
jamais auparavant. Cette situation 
entraîne la hausse des prix des 
denrées alimentaires et de l’éner-
gie. Si les projections sont pessi-
mistes et incertaines, je nous invite 
à garder l’espoir. Selon un proverbe 
« rien n’est jamais perdu tant qu’il 
reste quelque chose à trouver ». 
Effectivement, la situation n’est 
plus ce qu’elle était mais nous 
avons encore la possibilité de 
construire ensemble l’avenir.

Le mois de juin est arrivé. Une 
nouvelle saison qui annonce le 
retour des beaux jours. Normale-
ment, en cette période de l’année, 
l’esprit est à la fête. Aussi, malgré 
la situation économique et sociale, 
je vous invite à nous retrouver pour 
construire collectivement un grand 
événement populaire et festif : 
le carnaval du 25 juin 2022. Ne lais-
sons pas la situation étatique nous 
éteindre mais soyons résilients en 
créant ensemble un nouvel art de 
vivre populaire.

« L’ultra pragmatisme » est la 
méthode d’une classe politique qui 
ne gère que les crises et a peur de 
l’opinion. Il faut : ne pas bousculer le 
conservatisme, s’adapter, réagir, 
voire imposer des périodes d’excep-
tion pour ne pas être engloutie par la 
vague. Pour ce faire, elle bénéficie 
depuis 64 ans d’une Constitution 
conçue, à l’origine, pour une autorité 
militaire. 

Le « monarque-président » excelle 
dans la stratégie politicienne pendant 
« que la terre brûle » et que le 
« tragique de l’Histoire » se réveille.

Il est urgent de se préoccuper de 
la Vie. Tout autre sujet en dépend 
in fine ! 

Les dérèglements climatiques 
confirmant la litanie des alertes du 
GIEC sont devenus réalité. Leurs 
conséquences sociales et géopoli-
tiques enflamment les sociétés, 
mettent des populations sur les 
routes. Les premiers touchés sont 
encore et toujours les pauvres.

Or, pas d’inquiétude, nous pourrons 
compter sur nos inventifs « auto-
mates pragmatiques ». Ils redéfi-
nissent en effet les périmètres de 
compétences des ministères, arme 
fatale pour s’opposer à l’inertie, des 
dérèglements déjà « en marche ».  

Prisonniers qu’ils sont d’un logiciel 
ultra-libéral, iront-ils jusqu’à impo-
ser l’Écologie comme paramètre 
transversal au cœur des arbitrages, 
ou laisseront-ils à Bercy la compé-
tence ultime sur tous les ministères ? 
Le budget au service de la vie, ou la 
vie au service du budget ?

L’écologie est devenue incontour-
nable à l’échelle de la planète. Elle 
est assurément politique. 

Nos démocraties, qui ont grandi 
aux cotés de l’expansion, du consu-
mérisme et de la Paix, ont créé cette 
nouveauté qu’est « l’individu citoyen ». 
Ces deux termes antagonistes réin-
terrogent pour chacun le concept de 
responsabilité. La recherche de 
convergences entre l’Humanité et 
son environnement, la pérennisation 
des écosystèmes réinterrogent celle 
des gouvernants. Autant d’enjeux qui 
ne s’aborderont pas avec les logiciels 
des siècles précédents.  

  FRONT DE GAUCHE GENNEVILLOIS  

UN AVENIR 
À CONSTRUIRE 

ENSEMBLE

Il apparaît pertinent à l’aube d’un 
nouveau quinquennat de se poser la 
question des priorités pour le déve-
loppement de notre pays, notamment 
pour notre industrie et d’en mettre en 
exergue les freins. En effet, on attend 
toujours les propositions concrètes 
du Haut-commissariat au plan.

Les conditions d’activité des entre-
prises, déjà difficiles au regard de la 
prolifération des normes et des taxes, 
sont bien souvent aggravées.

Ainsi l’entreprise Renault a annoncé 
la fermeture de son site de Vaulx-en-
Velin, qui devrait avoir lieu en 
décembre prochain. Pourquoi ? Pour 
deux raisons principales. D’une part, 
la difficulté d’embaucher du person-
nel qualifié sur ce site est patente. 
D’autre part, il s’y ajoute des pro-
blèmes liés à la sécurité, du fait des 
zones de trafic et de non droit.

Cet exemple illustre en premier lieu 
la gestion de l’éducation. Notre sys-
tème éducatif pêche dans plusieurs 
domaines et tout spécialement en 
mathématiques pour lesquels la 
France se classe à la dernière place 
pour les tests PISA. De même, la 
filière de l’apprentissage a été soute-
nue, mais est encore insuffisamment 
utilisée contrairement à l’Allemagne 
(1,4 millions d’apprentis contre 
4 00 000 en France). Certains (ensei-
gnants, politiques) sont étonnés de la 
capacité d’adaptation des réfugiés 
ukrainiens dont les enfants se 
révèlent d’excellents élèves. Aux 
élèves français de relever le défi !

En second lieu, l’activité écono-
mique a besoin de stabilité, de 
sécurité et d’apaisement : il est inad-
missible dans une société démocra-
tique qu’une entreprise ne puisse 
développer son activité sereinement 
du fait des racailles et des dealers.

Un pays digne de ce nom doit être 
respecté à l’extérieur et apaisé à l’in-
térieur. Si la question de l’extérieur 
est à l’ordre du jour (Guerre en 
Ukraine), l’apaisement à l’intérieur 
peut et doit être traité prioritaire-
ment. L’exemple emblématique 
concerne les inadmissibles squats de 
logements sans que la justice puisse 
s’appliquer et défendre les honnêtes 
citoyens. Si l’ordre et le droit ne s’ap-
pliquent plus, le risque de violence 
est à craindre.
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  LES RÉPUBLICAINS  

POUR LA SURVIE 
DE LA FRANCE

  ENSEMBLE POUR GENNEVILLIERS  

PRENDRE 
PART À L’AVENIR ! 

Ibrahima Diallo Philippe Hallais

  LES GENNEVILLOIS  

LA DIFFICILE INSERTION 
DE NOS JEUNES DANS 

LA VIE PROFESSIONNELLE

Karine Chalah
À Gennevilliers, la crise sanitaire a 

eu un impact supplémentaire sur 
l’insertion professionnelle de nos 
jeunes. Pour y faire face nous devons 
toujours plus favoriser leur accès à 
l’emploi par un rapprochement entre 
les acteurs du social et du monde de 
l’entreprise.

Nous savons que leur capacité à 
s’insérer dépend d’abord de leurs 
qualifications. Nous observons éga-
lement que même les jeunes diplô-
més sont contraints de prendre des 
emplois plus précaires que leurs 
aînés. Ceux qui trouvent un emploi 
acceptent plus facilement de transi-
ger avec leurs exigences : nombre de 
jeunes ayant un bac + 5 déclarent 
occuper un poste inférieur à leur 
niveau de qualification voire un poste 
ne correspondant pas à leur disci-
pline de formation.

Depuis des années sur notre com-
mune, nous constatons un taux d’in-
sertion professionnel de nos jeunes 
bien inférieur à la moyenne natio-
nale. Et les moins diplômés sont les 
premiers à subir les conséquences 
du chômage car ils ont plus rapide-
ment pâti de la crise sanitaire que les 
autres dans leur recherche d’emploi. 
C’est pourquoi nous devons travailler 
sur un service nouveau associant 
élus, jeunes et professionnels pour 
optimiser nos dispositifs d’insertion.

Ainsi, nos jeunes les plus en diffi-
culté, sortis du système scolaire sans 
qualification, pourront bénéficier 
d’un accompagnement plus efficace 
pour élaborer leur projet profession-
nel. Il s’agit ici de co-construire et de 
fixer des objectifs qui correspondent 
aux attentes de nos jeunes. Pour leur 
suivi, il nous faudra favoriser leur 
mise en lien directe et concrète avec 
les entreprises partenaires de notre 
ville par le biais de visites, de stages, 
de CDD ou de CDI.

Aider nos jeunes à s’inscrire dans 
une dynamique positive en accédant 
au marché de l’emploi constitue un 
enjeu vital. En trouvant des réponses 
aux différentes carences de prise en 
charge et à leurs problématiques 
d’insertion très diverses, notre com-
mune œuvrera utilement à son ave-
nir car nos jeunes retrouveront 
l’estime d’eux-mêmes et prendront 
leur destin en main.

En ces temps de tumultes négocia-
tions politiciennes, la cuisine straté-
gique des partis politiques est-elle 
l’outil principal de la représentation, 
fondée notamment sur le beau 
concept de mandat ? Cette question 
est vitale pour la survie démocra-
tique des quartiers dits populaires.

Les citoyens-électeurs doutent de 
plus en plus de cette capacité du 
modèle des tractations, à être le 
pilier sur lequel pourrait se fonder un 
système équitable, porteur des 
doléances populaires. En effet, les 
citoyens voient descendre sur leurs 
circonscriptions des candidats sus-
pendus aux toiles gonflées de l’am-
bition personnelle, des carriéristes 
mandatés par les partis politiques, 
pour glaner des suffrages factu-
rables aux contribuables.

Bien entendu, le peuple sait sa res-
ponsabilité et son devoir de financer 
la démocratie pour permettre 
l’émergence d’un débat politique, 
véritable germe des projets sociaux 
et économiques et levain de l’histoire 
à venir. Mais, la distance - pour ne 
pas dire le fossé - qui sépare les dis-
cours médiatiques de la réalité du 
quotidien populaire, incite nombre de 
citoyens à se méfier de cette clique 
politicienne dont les préoccupations 
managériales sont loin d’être en adé-
quation avec les besoins d’une fin de 
mois de plus en plus impossible à 
boucler.

Les classes populaires doivent 
inventer un modèle efficace pour 
permettre à des candidats issus de 
toutes les composantes de la société, 
de porter la réalité au cœur de l’ac-
tion publique. Le but est de former 
des citoyennes et des citoyens effi-
caces et renseignés, des femmes et 
des hommes intelligents, capables 
d’agir dans leur temps, associant le 
sens critique et la lucidité de l’esprit 
à une attitude courageuse et opti-
miste en face des tâches difficiles, 
mais exaltantes qui les attendent.

Les citoyens doivent exercer leur 
vigilance et s’engager dans la 
réflexion et le labeur politiques. Cha-
cun d’entre nous doit accomplir son 
devoir civique, car comme l’a si bien 
dit Platon : « la punition de la passivité 
civique est le pouvoir des méchants ».

Pour nous écrire : ensemblepour 
gennevilliers92230@gmail.com
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